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l'exubérance de l’imagination, 
elles n’attendaient pèur se chan
ger en fleurs durables, que la 
culture d’une 
intelligente qn’tistelle mariée 
d’abord à un vieillard, n’avait 
pas encore rencontrée.

Elle a la tête vive, mais le 
cœur excellent, pensait-il chaque 
fois que sa patience était mise à 
l’épreuve. Gâtée par son père, 
gâté par M. Caussade, qu’y a-t-il 
a’étonnant à de qu’elle soit 
un peu volontaire et étourdie î 
Tant d’autres à sa "place seraient 
dès à présent tout’à fait méchan-

Hlslolre d’ine Carte-Poste
Je souffrais d'une maladie des rognons 

et urinaire—
“ Pendant 12 ans ! ”
Après avoir essayé tous les docteurs et 

les remèdes brevetés dont j'entendais par
ler, je pris deux bouteilles d’Amers de 

“ Houblon ; ”
Et je suis parfaitement guéri. J'en garde 
“ Tout le temps I "
Respectueusement, B. F. Booth, tiauls- 

bury, Tenn., 4 mai 1883.

Bradford, P. A , 8 mai 1885. 
Ils m’ont guéri de plus eurs maladies, 

telles que maladie nerveuse, mal d’esto
mac, meuttrues, etc. Je n’ai pas eu un 
jour de maladie iar année depuis que je 
pren is les Amers de Houblon. Toutes mes 
voisines en prennent. Mme Fanny Grrkn.

TELEGRAPHIE
affection

St Jean-bnptiHÉc

Valley field 10 -La fête nationale 
sera célébrée cette annôi avec gran
de pompe a Valleyfleld le t et 2 
juillet prochain. Il y aura grande 
mess?, procession, amusement di
vers et grande cavalcade.

Qnadruple mmurIuk!

U PMU Dli LUIS PRESERVEZ
Vous des mouches en achetant la

TOILE METALLIQUE(suite.i

Tandis que le prétendant à la 
main de Mme Caussade déplo
yait toutes les ressources de son 
imagination pour reconquérir le 
terrain que venait de lui enlever 
un incident si puéril en appa- e' 
rence, Félix Uambier se trouvait 
en proie à une fièvre violente 
dans le lit où son oncle l’avait 
forcé de se coucher afin qn’on 
pût examiner ses blessures. Grâce 
à la prompte intervention de 
Servian, les dents du loup n’a
vaient laissé que des traces su
perficielles. Mais si les morsures 
n’oflraient aucun danger et si la 
douleur physique était presque 
nulle, le blessé en revanche, su
bissait une torture morale qui 
changeait sa couche en un lit de 
charbons ardents.

—Pas pins de cœur qu’au pou
let, disait-il lamentablement dans 
un accès de délire ; je serai un 
couard toute ma vie. Qu’on me 
donne une quenouille au lieu 
d’épée. C’était si facile, cepen
dant ; je n’avais qu’à faire com
me mon oncle, prendre |le loup à 
la gorge et l’étrangler ; point jdu 
tout! je me laisse culbuter et 
saigner comme un vil mouton 
Comment veut-on après cela que 
j’entre à Saint Cyr ? Et Mme 
Caussade qui me voyait., qu’ellé 
doit me mépriser ! Poltron ! fem
melette ! canaille que je suis !

Vers le soir, la fièvre de Félix 
diminua et son agitation parut 
se calmer. Servian qui le vit plus 
tranquille le quitta dans l’espoir 
qu’une nuit de sommeil achève
rait de rétablir l’économie de 
cette jeune et ardente organisa
tion. Le lendemain, dès le matin 
il revint pour voir si la fièvre 
avait reparu ; mais à son grand 
étonnement il trouva le lit vide, 
Félix était parti, une lettre posée 
sur la cheminée et adressée à 
Servian apprit à celui-ci la cause 
de cette escapade.

Mon cher oncle, disait Félix, 
ne concevez aucune inquiétude 
de mon départ. Si je ne .vous en 
ai pas prévenu c’est que je re
doutais vos observations et sur
tout vos railleries. Sans doute 
vous auriez traité d’enfantillage 
le chagrin profond que me cause 
le souvenir de ma faiblesse d’hi
er. Plus j'y réfléchis et plus je 
sais qu’il m’est impossible de 
reparaître devant Mme Caussade 
et devant vous avant d’avoir 
prouvé que je ne suis pas un 
indigne de votre estime. Cette 
preuve, je l’espère, ne se fera 
pas attendre ; mais, je vous le 
répète, n’ayez aucune inquiétude 
et croyez à mon inaltérable et 
respectueux attachement.

Chez E. O. Laverdure.
Hu on. Day 10—Un nommé Si- 

Nelson a tué à coup de carc- tilacierei Améliorées, 
Pinces a Glace,

Mouline pear l’herbe. 
Ciseaux pour l’herbe, 

Poelee a l’hnlle.
CHEZ

CHAPEAUX meoa
bine une femme du nom de bhaw, 
le ü!s de celle ci, âgé de quinze ans, 
et la sœur de Mme Shaw, âgé de 
vingt-deux ans. Nelson a tiré aussi 
sur un nommé Kiltoey et l’a très 
grièvement blessé. Celle bagarre 
sanglante à é:é causée par un pro 
cès que Nelson avait eu avec Mme 
Shaw, à propos d’un arbre, et qui. 
s'était terminé en faveur de celle- 
ci. M Kisey était avec Mme Shaw, 
son fils et sa sœur, lorsqu’ils ont . 
été attaqués à Vimproviste par Nel
son, sur une route, à douze milles 
envirjn de Huron. Après ce mas
sacre, Nelsoiest leitrê chez lui 
et s’est tué en se tirant un coup de 
carabine dans la bouche.

Ku Duvet» 
Feutre,

Manilla,
Ashhurnham, Mass., 15 janv. 1886.

J’ai été très malade pendant deux ans. 
Tout le monde m’avait condamnée. J’es
sayai les plus ha b les médecins, mois ils 
ne pure t atteindre mon n al. Les pou 
mons et le cœ :r s’emplissaiei.t chaque 
nuit et me faisaient beaucoup souffrir, et 
ma gorge était tr s malade. Je dis à mes 
enfants que je ne mourrais jamais en paix 
que je n’eusse essayé les Amers de Hou
blon. Quand j’en eus pris deux bou
teilles j’eus un grand soulagement. J’en 
pr s d’autres bouteilles et je f js bien. Il 
y avait ici plusieurs enfants qui virent que 
l’avais été guérie, et ils en prirent et 
furent guéris, et ils sont aust-i recon
naissants que moi de ce qu’il y ait un 
renède d’une aussi grande valeur.

Julia (1 Gushing

C’est ainsi qne jusqu’alors Ser
vian avait justifié son amour à 
ses propres yeux ; depuis la vei le 
il sentait cet optimisme vio
lemment ébranlé.

Qu’uno femme use et abuse 
du droit d’être capricieuse, je 
comprends cela, se disait-il ; mais 
exposer volontairement la vie 
d’un homme à un danger certain 
n’est-ce pas une fan a sie cruelle 
que rien ne saurait excuser ?

Servian ne chercha pas à dissi
muler l’impression fâcheuse et 
triste que lui avait causée ce 
qu’il nommait l’inhumanité 
d’Estelle, et lorsqu’ils 
trèrent au salon, son regard froid 
et perçant apprit à la jeune fem
me qu'au ce moment elle avait en 
lui un juge sévère plutôt qu’un 
débonnaire adorateur.

Jeu bizarre de l’amour ! à l’ins
tant où Servian, révolté contre 
son idole se permettait d’abjurer 
un culte que condamnait sa 
raison, Mme Caussade sentit se 
réveiller dans son âme une affec
tion assoupie depuis deux ans et 
qu’elle croyait anéantie. Servian 
exposant sa vie pour sauver 
neveu, avait pris inopinément à 

yeux les proportions martiales 
sans lesquelles l'homme le plus 
uoanêie, le plus vertueux, le plus 
spirituel même lui semblait in
digne d’être aimé, la p udente 
conduite de Tonayrion et la fai
blesse nerveuse de Félix don
naient un nouveau] lustre à cet 
acte de courage que rendaient 
presque incroyables les souvenirs 
de la diliger ce attaquée. En 
rapprochant ces deux faits si 
dissemblables, Estelle ne savait 
plus à quelle opinion s’arrêter.

Servian était-il un lâche ou 
un héros ? Les deux propositions 
de cette alternative rencontraient 
une objection également inso- 
lube. S’il était un homme timide 
d’où lui venait la bravoure qu’il 
venait de déployer en attaquant 
sans armes un féroce animal. S’il 
était brave, an contraire, 
ment expliquer |sa contenance 
pusillanime en face de quelques 
misérables voleurs ? Après avoir 
inutilement essayé de concilier 
ces conti acdictions, Mme Caus
sade se détermina pour la cro
yance vers laquelle inclinaient, 
sans qu’elle voulut se l'avouer, 
les secrets penchants de«son|âme, 
l'impression récente effaçant peu 
à peu l’ancienne prévention, elle 

plut à récapituler les qualités 
de son premier amant : elle les 
vit nombreuses et capitales 
Caractère élevé, jugement solide, 
commerce facile, indulgence 
aimable, esprit étendu et unis
sant, par un rare privilège, la 
profondeur sans pédantisme à 
l’enjouement sans fblâ! rarie ; elle 
reconnut à Servian tons ces 
genres de mérite. Ce dénombre
ment achevé, elle ne put s’empê
cher de trouver assez ridicule 
l’espèce d’engouement que lui 
avait un instant inspiré la pré
somptueuse nullité de Raoul 
Tonayrion.

—J’avais

Leghorn,
Palmier, et

E. G. L4VERDUREpaille de loulee Kortw,

un: william.Il^flliilllé en Chemise» bliuielie# et «le 
Couleurs.

N. FAULKNER ET FILS
No. Ill Rue Rideau.

Un conseil eux mères—Etes von» 
troublées la nuit et tenues éveillée» 
par les pleurs et les gémissements 
d’un enfant souffrant de la denti
tion. S’il en est ainsi, allez immé
diatement chercher uue bouteille 
du Sirop Ci:niant de Mme Wins
low, pour la dentition des enfants. 
Son effet est inappréciable. 11 sou
lagera immédiatement le petit ma
lade. Mères, vous pouvez compter 
sur lui, il n’y a pas â se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dyssentene 
et la diarrhée, règle l’estomac et les 
intestins, gué.it les coliques, amolit 
les gencives, diminue l’entlarama- 
tion et donne de la force et de 
l’energie à tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslow 
pour La dentition des entants, est 
agréable au goût, et la prescription 
est donnée par un des plus vieux 
médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats Unis II est en vente 
cil -Z tous les droguistes du monde 
ent er. Prix, vingt cinq contins la 
bouteille.

Demandez le Sirop Calmant de 
Mme Winsiow et n’en prenez , pas 
d’autre sorte.

Bien à vous,
Vn constable module

Montréal, 10-L'autre jour, un 
constable était ivre sur la rue Panel. 
Comme il portait l’un forme, un 
citoyen charitable le fit entrer dans 
4a maison, où il s’endormit : mais à 
son réveil, il voulut arrêter son 
bienfaiteur et essay . de lui mettre 
les menottes, le blessant au poignet 
Le citoyen fit rapoort au posœ No 2 
d’où un piquet d’hommes fut envo
yé à la recherche du constable cou- 
oable. Us le trouvé -eut dans nue 
étlcerie en train d’arrêter le propri
etaire parce qu’il lui refusait de la 
boisson. Le constable a été chassé 
de la police.

83,000 peril ue».
“ Un voyage en Europe qui me coûta 

“ $3,000 me lit moins de bien qu’une bou- 
“ teille d’Amers de Houblon ; ils ont aussi 

1 guéri ma Icmxe d’une faiblesse ner- 
“ veuse qui datait de 15 ans, ainsi que 
“ d’insomnie et de dyspepsie."

M. R. M., Auburn, N. Y.

Bébé salivé
C'est avec reconnaissance que nous 

disons que notre bébé a été guéri perma- 
nemment d’une constipation dangéreuse 
et d'une irrégularité des intestins par 
l’usage des Amers de Houblon par sa 
mère qui le nourrissait, laquelle qui en 
môme temps fut parfaitement rétablie.

Les parents, Rochester, N. Y.

Les rognons malsains ou inactifs en
gendrent la pierre, la maladie de Bright, 
le rhumatisme U une légijn d’autres 
maladies séiieuses et fatales, qui peuvent 
être prevtûmes par les Amers de Houblon, 
s’ils sont pris à temps.

Ludington, Mich., 2 février, 1885.— 
Je vends des Amers de Houblon depuis 
dix ans, et il n’y a pas de médecine qui 

égale pour les attaques bilieuses, les 
maladies d. s rognons, et toutes les mala- 
dits iucid-.nles A ce edinat malsain.

H. T. Albxand. r.

se rencon-

Dernler clmpltre

Le coroner Jones a tenu une en
quête sur les cadavres de Châties 
V-.'z ;au et du jeune Robidoux, qui 
se sont noyés le jour de la Pentecôte, 
près d* l’ile des Sœ irs. Comm s à 
l'enquête sur le premier cadavre, le 
principal témoin a été le jeune 
Montreuil. Il a fait le même récit 
et le verdict a été le même pour 
chaque corps : Noyé accidentelle
ment, étant sous l’influence de la 
boisson. Les deux co-ps ont été in
humés.

son

ses

La vente énorme de chRpeaux et aulr-s 
articles de modes durant les deux de - 
alères semaines a nécessité i n cinqu ème 
voyage à Toronto atih tie trouver plus de 
bargains à faire. J’achète sur une grande 
éofeoli*,- et je marque tous mes articles en 
chiffre*'"ordinaires avec petits prolits ; nous 
vendons p omptem-mt et des milliers d’a
cheteurs sont "satisfaits. Le vieux motto 
•itlameilleur “ [Jn seul prix, petit profil, 
grande», ventes et retours prompts,” au

M nroe, Midi., 25 septembre 1885 — 
M stieur?, j'ai pris des Amers de Hou
blon pour une inflammation des “ Ro 
gnons et de la Vessie.” Us m’ont fait ce 
que quatre médecins n'ont pu m i faire, ils 
m’ont guéri. L'effet des Am-rs m’a sem
blé tenir de la magie.

Est-il possible ?
de trouver à acheter à aussi bon 
marché ailleurs qu’au magasin de 
la basse-ville, Nos. 138 et 140, rue 
Clarence, les articles suivants :•

Chapeaux d'été de la dernière 
mode, pour messieurs, dames et 
enfants. Une bonne modiste dans 
le magasin les garnit à très bas 
prix. Fleurs, plumes, rubaiis, den 
telles, objets de fantaisie, etc.

Livres, chapelets, statuettes et 
autres articles religieux.

Un assortiment de p èces de ta
pisserie, papier vert ou patrons pour 
châssis.

Vaisselle, verreries, chaudrons, 
canards, ferblanteiies, lampes, huile 
de pétrole, etc.

On y tient, répare el repasse tou
tes sortes de fourrures, et ou y fait 
les calques. manchons, manteaux, 
etc. No 138 et 140, rue Clarence, 
Ottawa.

25 avril 1887—la.

Magasin populaire de Mo les 
39, me Sparks ECHOS DE HULLVV. L. C RThR.

Messieurs—Vos Amors de Houblon 
m’ont été d'une grande valeur, 
souffris de lièvres tvphoides pendant plus 
île deux mois et ne pus obtenir de soula
gement que lorsque J’eus pris les Amers 
de Houblon. Je les >eco n mande ù ceux 
qui souffrent de débilité et qui ont une 

J. G. Stoktz l.
368, rue Fulton, Chicago, III.

l*onvrz-voys repoudre a c< ci ?
Y a t-il une per.-onne en vie qui ait 

jamais vu un eus de fièvre, de bile, de 
,na itilie nerve ise ou névralgie, ou de 
maladie de l’estomac, dit foie ou des 
rognons que les Amers de II jublon ne 
peuvent guérir ?

“ Ma mère «lit que ies Amers de IIou- 
bh n tout le seul rtmède qui l’exempie des 
atUqu s de paralysie et du m il île tète.”— 
Ed Oswego S n.

Je Chemin «le 1er de I» CliUlnetu»

Les travaux préliminaires sur le 
tracé du chemin de fer de la vallée 
de la Gatineau seront terminés dans 
quelques jours et la construction 
sera commencée par M. Beemer en 
moins de deux semaines.MODES! laib.e sanie.

com-
•i Mon assortiment de moles de 
printemps est maintenant au grand 
complet. Mes succès constants dans 
lèe modes sont tous les jours appré 
Clés par mes pratiques qui en sont 
enchantées. Mon intention est d’é 
cono miser l'argent d1 ceux qui me 
favorisent de leur patronage.

‘Une visite est sollicitée.

Nommé Cnré

Le Rév. M. Boisseau, ci devanl 
vicaire à.la Pointe à Gatineau, vient 
d'être nommé curé de-la j a oisse de 
Lachnte aux Iroquois.

Edouard Thèrkault.

Commerce de bol»

L'échevin Blygham dit que les 
billots qu’il a fait faire durani 
l’hiver sont très faciles à descend le 
sur la Gatineau. A divers endroits 
des hommes avec des chevaux opè
rent la desc-nte des billots qui sont 
restés à sec par la baisse d s eaux.

Avantage extraordinaire Ij
Un profit pe 20 par cent. J'ai le 

plaisir d’annoncer à mes anciennes 
pratiques et au public en général 
que, n’ayant plus â payer aucun 
percentage et pour d’autres raisons 
qui me sont personnelles, je pourrai 
à "avenir faire une réduction de 20 
par cent sur le prix de vente de 
toutes les prescriptions qu’on vou
dra bien m'apporter. En outre on 
aura l’avantage d'être servi avec le 
plus grand soin par un pharmjtcien 
dip ô né et d’avoir les remèdes les 
plus purs, Tji toutefois on cherche 
a vous influencer pour aller ail
leurs, répondez que vous être libre 
d’aller où bon vous semble avec 
votre atgenl Ainsi, n’oubliez pas 
qu’en vous rendant à la pharmacie 
O U. Dacier, 517 rue Sussex, vous 
ferez une grande économie de 20 
par cent.

** Mon bébé maladif a é.é v.hanga en un 
grc s garçon et a élé sorti du lit en j eu de 
lumps [car remploi des Amers de Hou-Mlle À. McDonald Une jeune Mkiie. se

“ Félix. ”Maison de Modes Parisienne
S81 KDE HDfSSKX. Que prétend faire cet écervelé, 

se dit Servian après avoir lu ce 
billet, quelque sottise ! Mais 
comment l’enpêcher ! D’après le 
soin qu’il prend pour me rassu
rer, je vois que son projet n’a 
rien de bien funèbre ; il est donc 
inutile de courir après lut ; dès 
demain, peut être, il sera revenu 
à vrai dire, j’aimerais autant qui 
n’en fit rien. Au moment d’en
trer à St Cyr, la société d’une 
femme aussi séduisante qu’Es- 
tolle lui donne des idées romanes
ques tout-à-fait incompatibles 
des études sérieuses.

Dans ^satisfaction que causait
à Servian départ de Félix, la avec que j’ai pris au sérieux un pareil 
jalousie de l’amant avait peut- fat, dont le principal talent 
être autant de part qne la sollici
tude de l’oncle, mais il refusa de 
s’avouer une faiblesse qu’il eut 
trouvé indigne de lui. Jusqu’
alors, quoi qu’il eût souffert plus 
d’une lois de la conduite de Mme 
Caussade, au fond |du cœur il 
avait toujours senti pour elle 

La tiompa- cette indulgence mélancolique 
gnte tiaua- et tendre qu’inspirent à un hom- 
ÆEWÜS me arrivé à la maturité de l’ége, 

j et 48 r.ie Front, Toronto, i-réparn lu iia juet les plus déraisonnables caprices 
il'aiguilb s le plus completel le mieux ven- Ja femme dont il est épris.
en Améruiue.|HKnvoyrx contins pour an Fantaisies bizarres, humeur iné- 

8i vous voulez acheter ou faire vendre è™ nouveaux No. 4, Unis en gale, exagération romanesque
un lot de terrain, une msison eu autres j!loclH-, Ds tufofoiallons uuuompjgnenl esprit moqueur, inclinations des
UH lu» ue m 1IUI1I, Ui.c saa attiras vu euviao |'0q, q, jOTS(IU6 Uti# timbres soul eDv'OVUS , - 7, ., .
dépendances, adressez-vous a avec le prix demandé. potiques, il avait tout supporté,

A. 1$ MhcDoii» «t f j —----------------- ----------:---------- -----  tout excusé, tout aimé. Ues im-
Kncanteur et agent pour propriétés tonciè Ne perdez pas dj temps m vous êtes sans 

res, No. Ill rue Rideau ( Bloc Birkett) 1 emploi. Ecrivez d* suite à M. Cowdy, 41 pMMCUOnS epineuses étaient 
N B.— Ventes tous les matins, après- rue Wellington E t, To onto. Envoyez selon lui, sans racines ; produites 

midi et voua ’ timbres pour lé, o.se.-- 17 mai 1887 Cm par la verdeur de la jeunesse et

I.» colonisation «le la vallée «TOIIswa

M. Joseph Bureau, arpenteur du 
gouvernement, a commencé, le 25 
mai, les travaux de construction du 
chemin de la Petite Nation qui doit 
relier Papinauville au lac Numinin 
gue M. Bureau conduit lui même 
Ses travaux qui sont poussés avec 
la plus grande ac'ivité. On s’attend 
i ce que la route soit complètement 
terminée avant l’hiver.

Un grand nombre de colons font 
leurs préparai D pour aller s’établir 
sur les lots situés des deux côtés de 
ce chemin, qui est dû à l’initiative 
du Rév. P. Nolin, S. J.

D’après les nombreuses demande* 
de terres, on esoère voir s’établir eu 
piu de temps un rang double de
puis Chêneville ^H-irtwî.l) jusqu’à 
St Jean de Nominingue.

Tous les visit-urs sont enchantés 
de la qualité des tene • de cette ré
gion et des magnifiques b ns Irance 
que la route traverse.

Ixeettlor’s Kotlce lo Creditors
tlraiidô Vente à bon Ma-ctiéThe Gred tors ol Mary A-n Démit ( for

merly Mary Ann Campea ), Iule of tlv 
City of Ottawa, Marr ed Woman 1) rcensed, 
who died on or about the I3ih d..y ol 
Jannary, Ih87, ami all clh rs having 
claims against her et tale are hereby noti
fied to send by jiosl, prepaid ami r gist r •! 
or otherwise deliver iu the und id gm-il 
Executor of the lost wi 'l and testa - enl ol 
the said deceased at No. 193 C rah-riimi 
Street, Ottawa, cr to L. a. Ol vier. his 
Solicitor, No. 569 Suss» x S reel, Ottawa, 
oo <r before the 18th day of June next, 
their Christian names ami surnames, 
aidresses ami description the fa 1 particu
lars of thfir claims, a state nent of their 
accounts, and the na ure of the securities 
(if any) held by them ; and in d fault 
thereof and itnin dUte y aft r the said I8;h 
day of June, the a<s« ts of th i said Mary 
Ann Deault, dec ased, w 11 he <li tributod 
amongst the i-arlies entitled th reto, hav
ing regard only to ctai us of which notice 
ahall have been given, as above required.

notice being given unde the 
provisions of ihe Revised Statute of • nia- 
rio Chuptir 107, Section 34 the Executor 
will not be liable fof the suid a^els, or 
any Bart thereof, to any person of whose 
claie notice shall not 
by him or his sa d Solicitor at i: e time ol 
such"

CHARLES GOULET,
Ex cutor.

L A. ULIVIKH,
So icitoi

------DE-----

LampeS

Ilk SEMAI.tK SE'JLKMK.tT,
Lampes Electriques el de fantaisie à la 

moitié du prix ordinaire. un bandeau sur les 
yeux on plutôt j’étais folle se 
dit-elle. Comment est-il possible

C O. Dacier, pharmacien, 
517 rue Sussex.COMPAGNIE ffiANUFACTUBIEBE

Nationale de Cole,
100 ROE SPARKS, 

OTT AW A..

PERDUE OU VOLEE
consiste dans le nœud de sa 
cravate2 S’il était brave, du 
moins ! mais l’est-il ? A coup sûr 
sa prudence d’hier me donne le 
droit d’en douter.

(J suivre.|

Samedi, le 4 courant, ung jument glis
ter, â ans, 2 nœufs aux paitua, boitant de 
la pat'e gauche de derrière. Celui qui 
pourra en donner des informations à son 

,pro,riét ire, M. Baptiste Roy, de 8*int 
Joseph d'Orléans, recevra une récompense.

And this

Hotel de l’Europehave been received tirond Co wee rl

Jeudi, 16 juin, donné par l’Or
chestre Symphonique d’Ottawa, sous 
lo direction du Dr Prévost, avec le 
concours de Mlle Tessier, la célèbre 
chanteuse aveugle de Montréal, M 
E. Belleau, M. E. Buet et M. F. Bou- 
ch )r, violomst.

Voir programme.

Retraite

La rctrailj paslora'e da l’archi- 
diocèse s’ouvrira le 8 aoû'.

distribution

AUX AGENTS Sur le pieu Européen,

66 1 68, RUE METCALFE, OTTAWA 
O. le. BEXelBR. 2?ro-

1ère CMiaHloa
Je désire informer le public que 

je viens de recevo r (d’Éuiope) le 
plus beau choix d’objets de piété

’ pour SOUVENIRS DE 1 ÈRE COMMUNION 
lesquels je vendrai à bon marché. 
Une visite à mon magasin au coin 
des rues Sussex el York, pour vous 

, convaincre de la vérité.
1‘. C. Guillaume, 

Libraire.

;!AVIS AU P3BLIC
Lundi depuis midi à 3 hrs. p.m., 25 cts. 

Dîners depuis 6 h-s. à 7.30 hrs, p.m'., 30 cts 
Toutes les primeurs de la saison constam
ment en main*. Vins de choix, liqupurs 
et cigares. Repas servie à toute heure à 
deux minutes d’avis.

Teinture à meubles de première 
qualité, vernis, peinture à planchers, 
huile, tapisserie, patrons les plus 
nouveaux, chez J. B. Dtiford, No 
108, rue Rideau.
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